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			La bataille de Lépante


			Introduction


			Le 7 octobre 1571, au large du port de Lépante, deux gigantesques flottes se font face. D’un côté se trouvent les navires de la Sainte Ligue, alliance récente et relativement fragile des États pontificaux, de l’Espagne et de la République de Venise ; de l’autre, l’immense et redoutable flotte ottomane.


			Cette rencontre est l’une des conséquences de la montée de la violence faite à l’encontre des chrétiens. Excédés par les agressions répétées de la flotte ottomane et surtout par la prise, un an plus tôt, de l’île de Chypre, qui appartenait alors à la République de Venise, ceux-ci décident de s’attaquer à l’Empire ottoman. Cependant, les chrétiens ne se montrent pas très confiants, et ce à juste titre : les hommes qui leur font face sont des combattants aguerris, qui ont depuis longtemps démontré leur efficacité en mer.


			Lorsque, à midi, les chrétiens hissent sur ordre du grand amiral don Juan d’Autriche l’étendard de la Sainte Ligue et que l’on plie les genoux pour la prière du côté musulman, les tensions se font sentir. Conscients de leur écrasante supériorité numérique et rendus confiants par leurs nombreux succès lors de combats en mer, l’amiral Ali Pacha (mort en 1571) et ses hommes se réjouissent d’avance de la victoire.


			Pourtant, la bataille navale, qui restera l’une des plus grandes de l’histoire, se conclut d’une manière qui déjoue tous les pronostics : au bout de quelques heures de combat acharné, les Ottomans sont à leur grande surprise mis en déroute. Leur flotte est anéantie, et les chrétiens, dans un mélange de surprise et de soulagement, fêtent leur victoire.


			Données-clés


			

					
Quand ? Le 7 octobre 1571


					
Où ? Dans le golfe de Patras, près de Lépante (aujourd’hui Naupacte en Grèce)


					
Contexte ? L’affrontement opposant l’Occident chrétien à l’Empire ottoman tout au long du XVIe siècle


					
Belligérants ? La Sainte Ligue composée de l’Espagne (et de ses possessions italiennes, à savoir Naples et la Sicile), de la République de Venise et des États pontificaux, contre l’Empire ottoman


					
Acteurs principaux ?
	don Juan d’Autriche, grand amiral chargé du commandement suprême de la flotte occidentale (1545-1578)


	Uludj Ali, amiral chargé de l’aile gauche de la flotte ottomane (1520-1587)







					
Issue ? Victoire de la Sainte Ligue


					
Victimes ?  
	Camp occidental : environ 7 500 morts et 20 000 blessés


	Camp ottoman : environ 30 000 morts et blessés, et 3 500 prisonniers







			


		




		

			Contexte politique et social


			La lutte pour le contrôle de la Méditerranée


			Depuis qu’ils sont parvenus à arracher Constantinople aux Byzantins en 1453, provoquant de ce fait la chute de l’Empire romain d’Orient, les Turcs n’ont de cesse d’étendre leur territoire en Europe orientale, mais aussi dans le bassin méditerranéen. Non contents d’en contrôler la majeure partie des côtes africaines et d’être en bonne passe d’en devenir les maîtres du côté oriental, ils s’orientent de plus en plus régulièrement vers la Méditerranée occidentale.


			En effet, depuis le début du XVIe siècle, les Turcs multiplient, au grand déplaisir du royaume d’Espagne, les razzias sur les côtes italiennes et espagnoles. Après avoir pillé les villes et villages côtiers, ils repartent forts de nouvelles richesses et d’un tribut humain destiné à l’esclavage ou au rançonnement. De nombreux pays se sentent dès lors menacés par cet empire qui ne cesse de gagner du terrain. 


			L’Espagne, qui subit depuis longtemps des attaques, fait une première tentative pour ralentir l’avancée de l’Empire ottoman quelque temps après l’abdication de l’empereur germanique Charles Quint (1500-1558). Il est alors décidé que le territoire, les possessions italiennes et les Pays-Bas échoient à son fils, Philippe II (1527-1598), tandis que le titre impérial revient, deux ans plus tard, au frère de Charles Quint, Ferdinand Ier de Habsbourg (archiduc d’Autriche, roi de Hongrie et de Bohême, 1503-1564). Soucieux de suivre la même voie que son père, Philippe II devient rapidement le nouveau représentant de la catholicité. Pour le prouver, il s’engage sur deux fronts : 


			

					au nord, dans les Pays-Bas espagnols qui sont secoués par la réforme protestante, 


					et dans la Méditerranée, sans cesse harcelée par les Ottomans.


			


			Or, le gigantesque Empire ottoman est alors ébranlé par une grave crise de succession. Soliman Ier, dit « le Magnifique » (1494-1566), grand conquérant considéré comme l’un des plus éminents princes du XVIe siècle, a plusieurs héritiers potentiels. Comme il n’existe aucune loi visant à établir un ordre de succession, les fils du sultan, incapables de s’entendre, se querellent pour l’obtention de l’empire. 
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